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Ce sont les maîtres-mots
rappelés par Michel Es-
songhe, membre du co-
mité permanent du bureau
politique, à l'occasion de
cette célébration.LES militants du parti dé-mocratique gabonais del’Ogooué-Maritime ontcommémoré, samedi, endifféré,  le 48ème anniver-saire de leur formation po-litique. A Port-Gentil, lesmanifestations placéessous la houlette du secré-taire provincial, BernardApérano, ont donné lieu àdes rencontres festivesdans les sept fédérations.Mais une occasion égale-ment, ainsi que l’a soulignéle membre du comité per-manent du bureau poli-tique, Michel Essonghe, deremobilisation, de redyna-misation et d’incitation à lareconquête.« Nous sommes ici rassem-
blés pour célébrer notre
parti. Autrement dit ce qui
nous réunit c’est le PDG et si
nous sommes tous ensemble
ici, c’est parce que nous par-
tageons ses idéaux », aconfié le doyen Michel Es-songhé, pour qui les dé-

parts enregistrés au seindu parti majoritaire ne lelaissent pas indifférent, as-surément. Pour autant, a-t-il indiqué, « nous disons que
tant qu’il y aura des
hommes et des femmes sus-
ceptibles de se reconnaître
dans les idéaux de notre
parti, le PDG survivra et
doit survivre ».Tel un chef de troupe, leconseiller politique du chefde l’Etat a lancé : « Malgré
ces départs, nous devons
tenir le cap, mieux, par ce
qu’il y a ces départs, nous
devons resserrer nos rangs,
mettre de côté nos ego, pour
laisser triompher l’unité, la
concorde et le respect mu-
tuel ». Appelant, par-delàles vents et marées, à setenir debout pour affronteravec lucidité, enthou-siasme et un esprit démo-cratique les échéancesfutures.« C’est véritablement être
surréaliste que de penser
que seul ou entouré d’un
groupuscule de quelques
camarades que le PDG fera
face à l’opposition. L’élec-
tion présidentielle à venir,
comme toutes les autres, se
construit dans l’addition
des efforts des uns et de
tous. C’est ce que le prési-
dent de notre parti attend
de nous », a ajouté le pa-triarche, qui rappelle que

le PDG est un parti de dia-logue, de tolérance et depaix. A ce titre, a-t-ilconseillé, « il nous revient,
face à nos adversaires qui
ne sont pas nos ennemis, de
cultiver ces valeurs et éviter
des affrontements inutiles,
privilégier le débat contra-
dictoire, pour que triomphe
le vivre ensemble car par
devers tout nous sommes
des gabonais et il y a bien
une vie après la politique ».Il a conclu en exhortant lesmilitants à tout mettre enœuvre pour que le PDG enOgooué-Maritime resteactif et toujours ambitieux. Leader politique de la pro-vince, le ministre d’Etat,Gabriel Tchango  s’est ap-pesanti sur les actions dugouvernement, sous l’im-pulsion du président de laRépublique, Ali Bongo On-

dimba, qui participent audéveloppement socio-éco-nomique de l’ensemble dupays, et partant Port-Gen-til. « Nous devons avancer avec
Ali Bongo Ondimba », a-t-ildéclaré, en invitant les po-pulations à la vigilance,afin qu’elles ne cèdent pasaux chants des sirènes etde vendeurs d’illusions. «Daniel Ona Ondo et sonéquipe sont sur le terrain àl’effet de produire des ré-sultats du projet de sociétédu chef de l’Etat, « L’aveniren confiance » » a pour-suivi le membre du bureaupolitique.Le développement de la ca-pitale économique a été lecentre d’intérêt de l’inter-vention du secrétaire pro-vincial, par ailleurs mairede la ville. Il a mis en valeur

les multiples réalisationsde l’Hôtel de ville, avec leconcours de l’Etat central,en vue de parvenir au bien-être de ses administrés. Ci-tant, pêle-mêle, laréhabilitation des voiriesurbaines, l’extension du ré-seau d’eau et de l’électri-cité, et bientôt laconstruction du grandcanal qui doit réduire demanière significative, lephénomène des inonda-tions. En plus des félicitationsadressées à la fédérationcommunale G nouvelle-ment créée et placée sousla direction de la « cama-rade » Justine Libimbiépouse Mihindou, JamesAkanda, secrétaire natio-nal, est revenu sur le mili-tant discipliné, combatif,respectueux des statuts etrèglement, de la hiérarchieainsi que des mots d’ordre.
ACTIVITÉS GÉNÉRA-
TRICES• L’honorable Phi-lomène Ogoula, membredu bureau politique, a misl’accent sur les acquis desfemmes au cours du magis-tère finissant du « distin-gué président ». Leprésident de la Répu-blique, a soutenu la délé-gué provinciale del’UFPDG, compte beaucoupsur les femmes qui ont su,jusque-là, faire montre de

fidélité. Et d’après elle, ladécennie de la femme, leurnomination aux hautesfonctions, …ne sont que dejustes récompenses, à côtéde l’égalité des chances, leprogramme Graine, lacréation des activités géné-ratrices de revenus. «
Comme hier, soyons tous
derrière Ali Bongo Ondimba
aujourd’hui et demain», a-t-elle lancé,.Jean Richard Sylong, qua-trième vice-président àl’Assemblée nationale, a in-vité ses camarades à tra-vailler davantage sur leterrain et à conjuguer leursefforts. Il a ensuite égrenéles grands chantiers initiéspar le chef de l’Etat au pro-fit de la province, singuliè-rement Port-Gentil. Unregistre dans lequel setrouve l’aéroport interna-tional de Port-Gentil, l’ins-titut du pétrole, la centralethermique, la nouvelleécole de commerce, laroute Port-Gentil/Omboué,etc.Jacques Nzoughe Essia (fé-dération E), Madama Ma-Lewandja (fédération B),Alain Christian Badinga(F), Marcelin Moussavou(D) et les autres ont encou-ragé la base à se mobiliserpour la victoire de leurchampion à l’élection pré-sidentielle d’août prochain.

Remobilisation, redynamisation et reconquête
Célébration en différé du 48e anniversaire  du PDG

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le doyen Michel Essonghe a 
appelé à l'unité.
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La prestation des groupes socioculturels.
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LE service provincial de laCulture, des Arts et del’Education civique, en par-tenariat avec l’Ong Sensibi-lisation Santé Sexualité, etle concours de la Directiond’Académie provinciale del’Ogooué Maritime, a réa-lisé, il y a un an, du 20 au28 avril 2015, une enquêteCAP (Connaissances, Atti-tudes, Pratiques) sur lesviolences sexuelles en mi-lieu scolaire. Ce travailvient de faire l’objet d’unatelier de présentation etde validation.Selon Mme Rêve BéatriceEssongue Mboumba, chefdu service provincial de la

Culture, des arts et del’éducation civique, si lesviolences sexuelles prati-quées en milieu scolaire nefont pas l’actualité. C’estcette absence de donnéeset le silence entretenu surla question en milieu sco-laire qui ont amené les dif-férents partenaires à s’yintéresser. Il s’est agi dedresser un diagnostic surces violences, de mesurerleur gravité, d’identifier lesacteurs, d’analyser leursconséquences et d’envisa-ger les moyens d’action àmettre en œuvre pour lut-ter contre ce phénomène.De la présentation faiteconjointement par GabrielBouessi, chef de sectionEducation civique, et Al-fred Gislain Pambou, coor-donnateur des projetsculture et arts, on retien-

dra que 1534 élèves issusdes classes de 4e en termi-nale des lycées et collègesde la capitale économiqueont été soumis à un ques-tionnaire. Ce qui a permisd’avoir une idée desconnaissances, attitudes etpratiques des élèves desdifférents niveaux.De l’imposant rapport pro-duit, il ressort que, dans

l’ensemble, les élèves ontune idée sur les pratiquessexuelles en milieu scolaireainsi que sur les acteursdesdites pratiques. Si lesfilles viennent en tête desresponsables des violencessexuelles dans les niveauxde 4e (25,1%) et de 3e(26%), à partir de la classede seconde, les ensei-gnants sont les premiers

indexés (25,7%), tendancequi s’est confirmée dansles classes de 1ère (26,3%)et de terminale (28%).Dans tous ces cas, les en-seignants sont talonnéspar les filles. Viennent, en-suite, les garçons, le per-sonnel administratifmasculin et les surveil-lants. A l’origine de cette si-tuation, les enquêteurs ontidentifié des causes immé-diates (abus de pouvoir dela part des enseignants,comportement des élèvesfilles qui aguichent et pro-voquent les enseignantsafin d’obtenir de bonnesnotes, etc.), des causes in-termédiaires (absenced’éducation sexuelle dansles établissements, ab-sence ou insuffisance decommunication entre pa-rents et enfants sur les

questions liées à la sexua-lité…) et des causes struc-turelles (insuffisance destextes de loi sanctionnantles auteurs des violencessexuelles, entre autres).Pour espérer apporter undébut de solution à ce phé-nomène, la sensibilisationet l’éducation apparaissentcomme les premièresarmes. C’est pourquoi, nonseulement, il y a lieu d’in-tensifier les campagnes desensibilisation initiées pardes Ong dans les établisse-ments sur les questionsdes droits humains, singu-lièrement ceux liés à lasanté sexuelle et de la re-production, il faut égale-ment envisagerl’introduction à certains ni-veaux du système éducatifdes modules de formationsur la sexualité.

Les filles et les enseignants pointés du doigt
Vie des associations/Sensibilisation-Santé-Sexualité/Violence sexuelle en milieu scolaire

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

une vue des participants.
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Le secrétaire provincial, Bernard Apérano, par ailleurs maire de Port-Gentil, égrenant les réalisations de l'Hôtel
de ville. Photo du milieu : Le secrétaire de la fédération F, Alain Christian Badinga: "Tous derrière Ali Bongo On-

dimba". Photo de droite : Les hiérarques du PDG pendant la visite des fédérations.


